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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Janvier 1869. Supplement au n° 2 de la Revue.

SOMMAIRE. — Notes sur l'organisation de l'instruction de l'artillerie.

— Ste-Barbe des 7 decembre 1867 et 5 döcembre 1868. —
Nouvelles et chronique. N

NOTES SUR L'ORGANISATION DE L'INSTRUCTION
DE L'ARTILLERIE,

lues le 5 de'cembre 1868 ä la seance generale de Ste-Barbe,
ä Lausanne.

Messieurs,

N'avez-vous jamais ötö surpris, en visitant quelqu'une de nos

places d'armes, de voir la diversite du personnel employö simultanö-
ment pour l'instruction d'une compagnie quelconque? Ici, c'est un
officier d'etat-major qui enseigne l'ecole de la piece k quelques

recrues; lä, c'est un sous-instructeur qui commande l'ecole de
conduite de voitures; partout, en un mot, le corps des instructeurs fonc-
tionne avec une remarquable activite. Mais ce qui vous aura
certainement frappes, c'est de voir des officiers de troupe se promenant k
cöte de leurs sections, et regardant agir et enseigner le sous-instructeur.

Evidemment, une teile attitude n'est pas dans l'ordre. L'officier
n'accomplit pas les devoirs que son grade lui impose, et le corps en-
seignant est mis, par l'enorme travail journalier qui lui ineombe,
dans l'impossibilitö de pourvoir ä la täche plus relevee qu'il doit
reclamer.

Quel est le röle des instructeurs, quel est celui de l'officier,
comment remedier k l'etat actuel? telles sont les questions que je me suis

propose d'examiner.
Le corps des instructeurs federaux n'est pas ancien; il date de

1850. Avant cette epoque la Confederation et les cantons appelaient
des officiers k remplir les fonctions d'instructeurs temporaires. Nombre
d'anciens artilleurs vaudois regreltent cette heureuse epoque, car ce
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Systeme formait des officiers capables. En revanche l'instruction souf-

frait des changements continuels apportes dans le seul personnel
employe. On voulut relever l'arme en lui donnant une direction
unique et des instructeurs permanents, el l'on y reussit pleinement.
Gräce au devouement de tous les officiers appeles ä ce service ingrat,
gräce k l'activite infatigable des chefs de l'arme, nous possedons une
troupe bien instruite et connaissant du service tout ce qu'on peut en
exiger d'une armee de milices. D'autre pari rofficier a ete laisse de

cöte; on lui a donne beaucoup de theories; on l'a saturö de cours et
de bons principes; mais on ne lui a pas donne la chose essentielle,
le coup-d'oeil, l'habitude du commandement et l'art de manier sa

troupe pour le plus grand avantage du but propose. L'officier est

encore beaucoup trop sous la tuteile de l'iustrucleur.
Le corps des instructeurs a ölö fonde pour donner une direction

unique ä l'enseignement; il y a reussi pour ce qui concerne la troupe.
Mais ne s'est-il pas detourne de sa destination en se chargeant seul
de cetle lourde besogne? S'il veut maintenir l'inslruction au niveau
flu progres et faire de chaque officier et sous-officier une individua-
lite, il doit s'en tenir autanl que possible ä la direction gönörale. II
doit prendre en temps de paix le röle qu'il doit occuper en temps de

guerre, celui du noyau de l'Etat-major de l'armöe. Si une campagne
nous surprenait actuellement, nous aurions sürementä subir de cruelles

deceptions. Les armes sont excellentes, la troupe est bonne, mais les

chefs laissent ä dösirer. Que faire? Ce que je propose est simple :

faire instruire la troupe par ceux qui doivent la Commander, et
employer les instructeurs pour collaborer au plan d'inslruclion et en
surveiller l'execution.

Entrons dans les details.
Les ecoles de recrues seraient commandöes par un officier supörieur

auquel on adjoindrait un instructeur de lre classe^ un officier
subalterne d'etat-major et un nombre plus ou moins considerable

d'instructeurs de 2" classe et de sous-instrucleurs. Le plan d'inslruclion et
les ordres du jour seraient faits en commun par le commandant et

l'instructeur-chef. Les officiers et sous-officiers recevraient chaque
matin de l'etat-major de l'ecole des theories portant sur l'application
pratique des reglements. L'inslruction des canonniers serait faite

autant que possible par les officiers seuls. Les instructeurs de tout

grade conserveraient le röle d'observaleurs et de conseillers; ils rem-
placeraient les officiers lorsque le service l'exigerail et noteraient les

fautes commises dans l'instruction. Au rapport, le commandant de

l'ecole reunirait les officiers, leur communiquerait les observations

recues et reclifierait les erreurs.
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Quant aü train, il est övident que, vu l'importance du materiel en
chevaux et les connaissances speciales qu'exigent l'equitation et la
conduite des voitures, l'inslruction devrait rester concentree dans les

mains des instructeurs pendant les 3 ou 4 premieres semaines, mais

apres ce temps, les officiers de troupe pourraient parfaitement bien
diriger seuls ce service. II va sans dire que les necessites de l'ordre
du jour et le temps restreint consacre aux ecoles de recrues apporte-
ronl des modifications k l'idee premiere que j'ai enoncee, mais le
commandant doit avoir en vue de favoriser autant que possible l'instruction

par l'officier de troupe. La meme melhode serait appliquee aux
cours de repetition. Seulement, comme le temps est plus restreint,
les officiers devraient etudier leurs reglements avant d'entrer au
Service.

Ce Systeme aurait le grand avantage de former les officiers d'etat-
major k un commandement direct. Actuellement, leurs fonctions con-
sislent k faire les ordres du jour des cours de repetition, k preparer
les rapports generaux et k surveiller les travaux des instructeurs. Tout
au plus prennent-ils le commandement de la brigade la veille de l'inspection.

Si l'instructeur qui leur est adjoint ne leur met pas de bätons
dans les roues et qu'au conlraire il ne leur epargne pas son concours,
le service marche bien. Si l'instructeur est de mauvaise composition,
le service marche plus ou moins de travers. Ce qui manque aux
officiers d'etat-major d'artillerie, c'est la pralique, la routine du metier.
Les ecoles de recrues leur permettraient de revoir tous les details

qu'ils ont perdus de vue depuis le temps oü ils ötaient aspirants. Au
lieu de planer sur l'ensemble k une hauteur teile que les details dis-
paraissent, ils rentreraient de nouveau dans Ia vie pratique de

l'artilleur; ils y puiseraient de nouvelles forces, et deviendraient ainsi
capables d'accomplir effectivement en campagne tous les Services qu'on
attend d'un officier d'etat-major.

Cette direction aurait pour resultat immediat de donner du temps
aux instructeurs; ils auraient alors le loisir de s'altacher k former un
bon corps de sous-officiers et de combler ainsi une des plus graves
lacunes de l'armee. Elle aurait aussi pour resultat d'inspirer k la

troupe plus de confiance en ses officiers; la discipline en serait
meilleure. Les officiers de leur cöte se sentant directement responsables
ne pourraient plus s'en remettre k d'autres pour l'accomplissement de

leur devoir; ils deviendraient plus capables et prendraient de l'autorite.
Parmi les nombreuses ohjections qui peuvent elre faites k ma

proposition, je n'en releverai que deux. II est impossible, dit-on, d'exiger
d'un officier qu'il instruise sa troupe lorsque les reglements changent
si frequemment. Cette objection est parfaitement fondee; il est vrai



que tant que les reglements seront modifiös chaque hiver, on ne

pourra pas exiger de l'officier de milices une connaissance süffisante
de ces modifications. Mais de toutes parts on reclame contre ces

changements constants. Le Conseil federal, interpelle ä ce sujet, a

röpondu que ces modifications etaient necessitees par la Iransformation
de l'armement, mais que pour l'avenir il tiendrait compte de ces
observations. Ce qui nous rassure aussi c'est la creation d'un manuel

pour les officiers d'artillerie, manuel qui leur facilitera considerable-
ment l'etude des details de leur arme.

La seconde objection est celle-ci. Comment admettre que des

officiers de milices, ne servant que tous les deux ans et encore
pendant 40 k 15 jours seulement, puissent posseder assez bien leurs divers
reglements pour instruire leur troupe Mais, Messieurs, s'il y avait
actuellement une mise sur pied, les officiers de milices seraient bien
obliges de remplir le role d'instructeurs. Dans les marches, dans les

cantonnemenls, dans les manoeuvres ä proximitö de l'ennemi, partout
en un mot l'officier devra instruire ses hommes, leur enseigner ce

qu'ils ont ä craindre, ce qu'ils doivent faire pour se garanlir, les

manoeuvres qui ameneront le succes d'une combinaison quelconque.
N'est-il pas imprudent de ne pas l'initier k ces fonctions? Et ce que
cet officier fera en temps de guerre sans preparation aucune, vous

•croyez qu'il ne saura pas le faire en temps de paix, lorsqu'il aura ete
formö ä ce service?

Du reste, je me plais k reconnaitre que depuis quelques annöes

les officiers-inslructeurs d'artillerie sont entres dans la voie dont nous
parlons. Ils cherchent toujours plus ä laisser l'officier se tirer d'affaire
seul, k reclamer pour eux-memes des fonctions plus en rapport avec le

grade dont ils sont revelus; leurs efforts ont ete couronnes de succes.
Celle annee meme, M. le lieut.-colonel de Valliere a inaugure en partie
le Systeme que je propose et je crois que les officiers qui ont servi

sous ses ordres peuvent temoigner d'un bon resultat. Pour complöter
cet essai les dispositions suivantes me paraissent necessaires. Si je n'en
fais pas l'objet d'une proposition formelle, c'est que je veux attendre

une discussion qui ne saurait manquer de rectifier les erreurs de

mes appröciations.
4° Les ecoles de recrues devront etre commandöes par un officier

superieur de l'etat-major d'artillerie;
2° Les officiers subalternes de cet etat-major seront appeles a tour

de röle k suivre une ecole de recrues pour y remplir les fonctions
d'instructeurs;

3° L'instruction pratique sera donnee, dans les ecoles de recrues et

dans les cours de repetition, autant que possible par les officiers d'ötat-



— 37 —

major el de troupe, les instructeurs ayant pour mission speciale de

surveiller l'execution du plan d'instruction, d'instruire les officiers
et sous-officiers et de les remplacer au besoin.

F. Paquier, major.

SAINTE RARRE DES 7 DECEMBRE 1867 ET 5 DECEMBRE 4868. («)

Seance du 7 decembre 1867. — Proces-verbal.

Conformöment k la circulaire de convocalion basee sur les
anciennes traditions, la Societe militaire vaudoise des officiers de l'etat-
major, du genie et de Tartillerie est röunie ce jour en seance annuelle
k Fhötel de ville, ä Lausanne.

Une cinquantaine d'officiers de tout grade sont prösents.
Dans ce nombre nous remarquons : Messieurs les colonels Ed. Favre,

Lecomte et Tissot, et les lieutenants-colonels Grand, Fonjallaz, de

Gingins-La Sarraz, de Saussure et de Valliere. Messieurs les colonels

Paravicini, Herzog, Wolff, Hammer, Meyer, Quinclet, Wieland et von
der Weid lemoignent par lettre leurs regrets de ne pouvoir assister ä

la seance.
Monsieur le colonel Ed. Favre ayant döcline l'honneur de presider

l'assemblöe, cetle lache ineombe ä Monsieur le colonel Lecomte, le

plus eleve en grade des officiers prösents.
L'ordre du jour appelle en premier lieu l'examen des comptes de

l'annee courante.
Messieurs le capitaine Paquier et le lieutenant Bugnion, designes

comme commissaires verificateurs, fönt rapport seance tenante et

preavisent pour l'adoption des comptes prösentös, qu'ils ont reconnus
en parfait bon ordre.

Ce preavis est adopte. Le solde en caisse est de fr. 258. 70.
Ces commissaires verificateurs ayant attire l'attention de la societe

sur la necessite de rögulariser quelques contributions en retard,
retard provenant essenliellement du mode de pereeption usite jusqu'ici,
le comitö recoit pleins pouvoirs pour faire le necessaire ä cet effet.

(l) Nous croyons utile et interessant de joindre au compte-rendu de la reunion
annuelle de la Societe militaire vaudoise des officiers de l'ötat-major, du genie et
de l'artillerie du 5 decembre dernier le proces-verbal de la reunion precedente et
les pieces qui l'accompagnent. Ces documents relatifs ä une periode de boulever-
sements et de transformation dans nos institutions militaires, de laquelle
malheureusement nous ne sommes pas encore sortis, möritent ä tous ögards d'ötre conservös

et de demeurer comme un tömoignage des idees que la Suisse francaise s'est efforcee

en vain de faire prövaloir. (Red-)
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